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el semblables à celles de ce dernier, tandis que les feuilles 
inférieures sont à folioles plus larges et rappellent celles 
de L. corniculatus type. Cette variation dans les feuilles 
vient renforcer l'opinion que nous avons émise sur l'iden- 
tité probable de X. corniculatus et L. tenuis. 

Nous ne sommes pas porté à envisager les deux formes 
de Crataegus, publiées sous les n os 896 et 897, comme des 
hybrides. C. monogyna-Oxyacantha nous paraît être une 
simple variation de C. monogyna et C. Oxyacantha-mono- 
gyna, une simple variation de C. Oxyacantha. Ce qui 
semble induire M. Wirlgen en erreur, c'est de prendre 
pour des caractères distinctifs de premier ordre des carac- 
tères très-secondaires et sujets à varier. 

La plante publiée sous le nom de Erythraea liloralis 
Fries et récoltée en Hollande, à Harderwyk, par M. Bon- 
dam, nous laisse dans le doute. Nous engageons M. Bon- 
dam à réétudier cette plante et à la comparer à E. lito- 
ralis des côtes de Belgique et de France. 

F. C. 



Cladoniae Belgicaea exsiccatae, quas collegit et distribuât , 
schedulis criticis additis, Eugenius Coemans. — Centuria 
prima, 1863; Centuria secunda, 1866. 

Déjà la presse scientifique étrangère a fait le plus grand 
éloge du premier fascicule de cette, importante collec- 
tion monographique. Pour sa préparation , l'auteur a 
consacré plusieurs années de recherches et d'études; ce 
n'est qu'après avoir recueilli une masse considérable de 
formes à un très-grand nombre d'exemplaires, ce n'est 
qu'après avoir longtemps médité sur l'extrême polymor- 
Tome V. 28 
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phie de celles-ci qu'il s'est enfin décidé à livrer au public 
une première centurie. Comme il le dit, dans la préface 
écrite en latin de celle-ci, ce n'est pas dans lé cabinet et 
sur des échantillons desséchés que le botaniste peut, pour 
un genre aussi ardu, arriver à reconnaître les types et à y 
rattacher leurs diverses formes; il faut voir soi-même les 
plantes dans leur habitation naturelle, en suivre les modi- 
fications dans les champs, les bois et les rocailles. C'est 
sur les lieux mêmes qu'on peut réellement flairer la nature 
et la valeur des formes; aussi M. Coemans n'a-t-il pas 
manqué d'herboriser beaucoup tant dans les zones mari- 
time, campinienne et calcareuse que dans la région 
ardennaise. A chacun de ses voyages, il rapportait de gros 
ballots de Cladonia. 

Son principal but, en publiant cette collection, a été 
de fixer la limite des véritables types spécifiques et de 
détruire toutes ces mauvaises espèces qui traînent indéfi- 
niment dans les ouvrages des lichénographes. Pour attein- 
dre ce but, il a recherché avec une persistance acharnée 
toutes les formes transitoires qui pouvaient établir une 
chaîne continue entre de prétendues espèces qu'il rattache 
à un petit nombre de vrais types spécifiques. 

Pour juger sainement des formes créées par ses devan- 
ciers, il devait bien authentiquer les objets de ses récoltes. 
Déjà, il possédait dans sa bibliothèque de nombreuses 
pièces de comparaison ; mais il avait besoin de con- 
fronter ses plantes avec les types de l'herbier d'Àcharius, 
conservé à Helsingfors et de celui de Delise déposé au 
Muséum de Paris. Son ami, le D r Nylander, un vrai maître 
en lichénographie , s'est chargé de cette comparaison lors 
de ses séjours à Helsingfors et à Paris. 
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La première centurie renferme : 

1 . Cladonu papillaria Hoffm., représenté par 4 formes; 

2. — alcicornis Lightf. — 9 — 

3. — cervicornis Ach. — 4 — 

4. — ' cariosa Flk. — 5 — 

5. — PYXIDATA L. — 78 — 

Dans la deuxième centurie , on trouve : 

Cladoma pyxfdata L., représenté par 14 formes; 

6. — cenotea Ach. — 5 — 

7. — dncialis Hoffm. — 9 — 

8. — rangiferina Hoffm. — 44 — 

9. — fcrcata Flk. — 28 — 

Dans les centuries suivantes, seront données la suite 
des formes de C. furcata,el les formes de C. gracilis, de- 
generam et squamosa. 

Trois années s'étaient écoulées entre la publication de 
la première centurie et celle de la deuxième. Ce laps de 
temps fut mis à profit par M. Coemans pour compléter 
les matériaux de la centurie en préparation , et il fit de 
nouveau une excursion spéciale dans les Ardennes. Maïs, 
ce qui est admirable de sa part, c'est que, pour perfec- 
tionner son travail, il fit, dans le nord de l'Europe, un 
long voyage. En 1864, il se rendit tout d'abord à Helsing- 
fors, en Finlande,. pour y examiner l'herbier d'Acharius, 
ensuite en Suède, pour y étudier spécialement sur place 
les Cladonia de cette contrée, enfin, à Rostock, pour y 
consulter l'herbier de Flôrke. 

Il nous dit, dans la préface de la deuxième centurie, 
qu'il fut émerveillé de la profusion et de la richesse in- 
comparables des Cladonia du Nord. Cela lui fit, pen- 
dant quelque temps, prendre en dégoût nos formes du 
centre de l'Europe et il eut même la velléité d'abandonner 
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sa belle publication ; mais ce découragement ne dura pas et 
il remit la main, avec un nouveau zèle, à sa laborieuse 
entreprise. 

Nous ne serons pas seul à le féliciter pour son cou- 
rage et son dévouement à la science; les spécialistes lui 
devront une profonde reconnaissance pour les sacrifices 
qu'il a faits en vue d'élucider un des genres les plus 
obscurs de la série végétale. 

Au point de vue matériel, la collection des Cladonia de 
Belgique l'emporte incontestablement sur toutes celles 
qui l'ont précédée. La préparation, le choix et la richesse 
des spécimens ne laissent rien à désirer; les étiquettes 
témoignent d'une érudition de bon aloi; l'arrangement des 
feuillets dans un carton-boîte des plus élégants est excel- 
lent. Enfin, nous pouvons dire que cette collection est 
parfaite. 

F. C. 



Kickxia Belgica ou Herbier des plantes les plus rares de la 
Belgique, par MM. Arm. Thielens et A. Devos. — Deuxième 
centurie, 1866 0). 

Cette deuxième centurie renferme les espèces sui- 
vantes : 



Aconitum lycoctonum L., 
Berberis vulgaris L., 
Epimedium alpinum L. (naturalisé), 
Dianthus caesius Sm., 
Silène gallica L., 



Silène noctifiora L., 
Alsine verna Bartl., 
Stellaria glauca With., 
Géranium pyrenaicum L., 
— lucidum L., 



(1) Celle collection de plantes sèches est dédiée à J. Kickx, auteur de la 
Flore cryptogamique des environs de Louvain, de la Flore cryptogami- 
que des Flandres, etc., elc. 



